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➤ Un Normand monte à Paris


					

						• La jeunesse normande et la guerre (1850-1871)


						Maupassant passe les vingt premières années de sa vie en Normandie : il naît à côté de Dieppe puis, après la séparation de ses parents, il part vivre avec sa mère et son frère Hervé à Étretat. Il est ensuite pensionnaire dans un collège religieux à Yvetot, et passe son baccalauréat au lycée de Rouen, où il se lie avec le poète Louis Bouilhet, qui lui présente son ami Gustave Flaubert1.


						L’œuvre de Maupassant est très marquée par cette jeunesse en Normandie : cette région est le cadre de nombreuses nouvelles. Il en connaît bien les paysans, leurs mentalités, leurs coutumes et leurs patois2.


						À vingt ans, Maupassant part pour Paris afin d’y faire des études de droit, mais la guerre franco-prussienne éclate. Mobilisé durant quelques mois à Rouen, il en garde une profonde aversion pour la guerre, qu’il dénoncera dans la nouvelle « Boule de suif ».


					


					

						• Les débuts parisiens : entre ministères et guinguettes (1871-1880)


						De 1871 à 1880, Maupassant travaille à Paris au ministère de la Marine puis au ministère de l’Instruction publique. Ce travail, qu’il juge répétitif et morne, lui permet toutefois d’observer la cupidité et les mesquineries des employés de bureau et des petits fonctionnaires.


						Amateur de sport et de distractions, il apprécie les parties de canotage le dimanche sur les bords de Seine ; il fréquente aussi les guinguettes (cafés dansants), où il rencontre de nombreuses femmes, souvent des prostituées, qui inspireront plusieurs personnages de ses nouvelles. En 1876, il contracte la syphilis ; les manifestations de cette maladie sexuellement transmissible et qui attaque le système nerveux vont s’aggraver tout au long de sa vie.


						[image: Illustration Félix Tournachon dit « Nadar », M. Guy de Maupassant (1850-1893), Paris, bibliothèque nationale de France.]Félix Tournachon dit « Nadar », M. Guy de Maupassant (1850-1893), Paris, bibliothèque nationale de France.


						


					


				


				

					➤ Une fine plume sans concession


					

						• La carrière littéraire (1880-1891)


						Il participe aux soirées littéraires de Médan organisées par le romancier Émile Zola3 et travaille sous la direction de Flaubert, qui l’encourage et corrige ses écrits.


						La première nouvelle importante, « Boule de suif », paraît en 1880 dans le recueil Les Soirées de Médan. Son succès apporte notoriété et aisance financière à Maupassant. La même année, très affecté par la mort de Flaubert, son « cher maître », il décide de vivre de sa plume ; il quitte le ministère et collabore au journal Le Gaulois, à La Nouvelle Revue, puis au Gil Blas ; cette activité journalistique lui inspirera son roman Bel-Ami (1885).


						De 1880 à 1891, auteur à succès et à la mode, il écrit sans relâche et publie l’essentiel de son œuvre, six romans et plus de trois cents nouvelles (voir Chronologie, p. 18).


						Il voyage également beaucoup, se rend en Angleterre et en Hollande, et achète un yacht qu’il baptise Le Bel-Ami, à bord duquel il voyage en Méditerranée.


					


					

						• La maladie et la mort (1890-1893)


						À partir de 1890, sa santé se dégrade : la syphilis provoque des migraines, des hallucinations et des troubles oculaires, qu’il tente de soulager par la consommation de drogues et d’éther. Après une tentative de suicide, il est interné dans la clinique du docteur Blanche à Paris, où il sombre progressivement dans la folie.


						Il meurt le 6 juillet 1893, à l’âge de 43 ans.


						[image: Illustration Titre du Gil Blas illustré, supplément hebdomadaire du journal Gil Blas, no41, 8 octobre 1893, Paris.]Titre du Gil Blas illustré, supplément hebdomadaire du journal Gil Blas, no41, 8 octobre 1893, Paris.
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La publication de l’œuvre de Maupassant s’inscrit dans le contexte de la guerre franco-prussienne et des débuts de la IIIe République.



➤ La guerre franco-prussienne de 1870

Depuis les années 1860, Napoléon III, qui a instauré en France le Second Empire par le coup d’État du 2 décembre 1851, doit faire face aux ambitions expansionnistes du royaume de Prusse. Dirigée par le roi Guillaume Ier et son ministre-président Bismarck, la Prusse souhaite unifier l’Allemagne, alors composée de plusieurs États germanophones4, et en faire la première puissance européenne. La guerre avec la France, déclarée en juillet 1870, tourne rapidement à la déroute pour l’armée française, jusqu’à la défaite de Sedan le 1er septembre. C’est un désastre pour la France : l’empereur est fait prisonnier par les Prussiens, et le pays perd l’Alsace et une partie de la Lorraine.





➤ L’instabilité politique et les grandes réformes

Après la chute du Second Empire, la IIIe République est proclamée le 4 septembre 1870 par Léon Gambetta à Paris. Ses débuts sont difficiles : les rivalités entre les monarchistes et les républicains rendent la situation politique intérieure très instable, et le nouveau chef du gouvernement, Adolphe Thiers, doit affronter à Paris l’insurrection de la Commune (de mars à mai 1871), qu’il réprime violemment lors de la Semaine sanglante (21-28 mai 1871). Mais à partir de 1879, sous la présidence de Jules Grévy, la IIIe République bénéficie d’un soutien populaire qui va permettre l’instauration de plusieurs lois importantes.
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La loi du 29 juillet 1881 sur la liberté de la presse est à l’origine de l’essor considérable des journaux à cette époque, tels Gil-Blas, Le Gaulois et Le Figaro. Maupassant y écrit des chroniques, et il en fait le sujet de son roman Bel-Ami. Les journaux périodiques permettent à un public populaire d’accéder à l’information ainsi qu’à des œuvres littéraires publiées sous la forme de feuilletons, et assurent des revenus non négligeables aux auteurs.


Les lois de 1881 et 1882 sur l’Instruction publique rendent l’école primaire gratuite, laïque et obligatoire.


Ces lois favorisent la modernisation de la société, qui reste toutefois structurée de façon très traditionnelle.





➤ Une société en mutation

La population française (environ 40 millions d’habitants dans les années 1880) est composée de classes sociales encore bien distinctes.


Les paysans, les ouvriers et les employés constituent la grande majorité de la population : si Maupassant évoque peu les ouvriers, il décrit dans de nombreuses nouvelles le monde paysan qu’il connaît bien, ainsi que celui des employés.


La bourgeoisie est une classe en plein essor : elle regroupe les fonctionnaires, les professions libérales (les avocats, les médecins, les notaires, les pharmaciens…) et les commerçants, entre autres. Maupassant méprise profondément la bourgeoisie, qu’il a côtoyée en province et à Paris : ses nouvelles et ses romans représentent la diversité de cette classe, mais également son hypocrisie, sa médiocrité et son avarice.


Enfin, au sommet de la pyramide sociale, règne « le monde », c’est-à-dire l’aristocratie, à laquelle se mêle la haute bourgeoisie d’affaires, les industriels, les banquiers et les rentiers. C’est un monde d’apparence élégante et brillante mais fermé, et dont il faut connaître les codes.


À la fin du XIXe siècle, le statut des femmes est encore très précaire : elles dépendent juridiquement de leur père ou de leur mari, et sont souvent victimes de préjugés et d’injustices. Ainsi, la mère de Simon, dans « Le papa de Simon », est méprisée par les villageois parce qu’elle élève seule son enfant.


Maupassant est un fin observateur de cette société de la fin du XIXe siècle, conservatrice et pourtant en pleine mutation vers la modernité ; il pose sur elle un regard souvent ironique et cruel.
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➤ La révolution industrielle

Dans la seconde partie du XIXe siècle, les nombreux progrès techniques et scientifiques ainsi que les inventions, comme le téléphone, l’ampoule électrique, le cinéma, le moteur électrique et le vaccin contre la rage, engagent la société dans l’ère industrielle et améliorent considérablement les conditions de vie.


[image: Illustration]
Les travaux du baron Haussmann transforment Paris en une ville moderne. Préfet de la Seine de 1853 à 1870, il entreprit de grands travaux de modernisation de Paris : construction de plusieurs gares, percée de larges boulevards, assainissement des rues, installation du gaz… La tour Eiffel, construite en 1889 à Paris lors de l’Exposition universelle, est le symbole de cette modernité triomphante.





➤ Des arts en évolution

Après le courant romantique, l’esthétique réaliste, initiée par Balzac5 et Flaubert, s’impose à partir de 1850. Les écrivains réalistes s’inspirent de la vie réelle, y compris de sa laideur et de sa médiocrité, et cherchent à la représenter en donnant l’impression du vrai ; ils s’intéressent à toutes les classes sociales, notamment les classes populaires, auxquelles la littérature accordait auparavant peu de place.


Zola quant à lui pousse le réalisme jusqu’au naturalisme : son ambition est de s’effacer complètement derrière son sujet d’observation afin de le représenter de façon objective, à la manière d’un scientifique. Son cycle romanesque des Rougon-Macquart (qui comprend Germinal, L’Assommoir, Au bonheur des dames…) est la mise en œuvre de son projet naturaliste.


Malgré ses affinités avec le mouvement réaliste et sa proximité avec le naturalisme, Maupassant a toujours refusé d’obéir à des doctrines littéraires.


L’esthétique réaliste s’étend à la peinture : des peintres comme Gustave Courbet (1819-1877), qui introduit le réalisme en peinture, et Jean-François Millet (1814-1875) représentent fidèlement des scènes de la vie paysanne. Certains des tableaux de Courbet, comme Un enterrement à Ornans et L’Origine du monde, ont provoqué le scandale. À la fin du XIXe siècle, les impressionnistes Monet, Degas, Manet et Renoir s’inspirent eux aussi de la vie moderne, de la foule et de la ville autant que des paysages, et cherchent à restituer le mouvement, la rapidité, la lumière. Monet et Maupassant se rencontrent en 1886 à Étretat, en Normandie, et partagent le même dessein de rendre une atmosphère par quelques traits rapides et choisis.


[image: Illustration Anonyme, Deux vues de la construction de la tour Eiffel, 12 février et 12 mars 1889, Paris, musée Carnavalet. Lors de sa construction (de 1887 à 1889) par Gustave Eiffel (1832-1923) pour l’Exposition universelle de 1889, la tour Eiffel a été vivement critiquée. Maupassant aurait dit d’elle : « Je viens souvent à la tour Eiffel parce que c’est le seul endroit de Paris d’où je ne la vois pas. »]Anonyme, Deux vues de la construction de la tour Eiffel, 12 février et 12 mars 1889, Paris, musée Carnavalet.


Lors de sa construction (de 1887 à 1889) par Gustave Eiffel (1832-1923) pour l’Exposition universelle de 1889, la tour Eiffel a été vivement critiquée. Maupassant aurait dit d’elle : « Je viens souvent à la tour Eiffel parce que c’est le seul endroit de Paris d’où je ne la vois pas. » 
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[image: Illustration Édouard Manet, Nana, détail, 1877, Hambourg (Allemagne), Kunsthalle.]Édouard Manet, Nana, détail, 1877, Hambourg (Allemagne), Kunsthalle.
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➤ Conte ou nouvelle ?


					On emploie aussi bien les termes « contes » et « nouvelles » pour désigner les récits de Maupassant – lui-même les a regroupés indifféremment sous cette double dénomination –, et il serait vain de tenter d’attribuer un genre ou une forme particulière à l’un ou à l’autre terme.


				


				

					➤ La publication des nouvelles


					Les nouvelles sélectionnées ici sont issues de recueils différents.


					« Aux champs » et « La parure » ont d’abord été publiées dans Le Gaulois (respectivement en 1882 et 1884) et « Le papa de Simon » dans La Réforme politique, littéraire, philosophique, scientifique et économique (1879), puis Maupassant les a regroupées dans des recueils : « Le papa de Simon » est incluse dans La Maison Tellier (1881), « Aux champs » dans les Contes de la bécasse (1883) et « La parure » dans les Contes du jour et de la nuit (1885).


					La nouvelle « La main d’écorché » a été publiée en 1875 dans L’Almanach lorrain de Pont-à-Mousson, sous le pseudonyme de Joseph Prunier. « Mademoiselle Cocotte » a d’abord été diffusée dans la revue Gil Blas en 1883, sous un autre pseudonyme, Maufrigneuse.


					« Le Horla » est paru en 1887, sans avoir été préalablement publié dans un journal. Cette version du texte, qui est présentée dans notre recueil, a été précédée de deux ébauches : « La lettre d’un fou » en 1885, qui se présente sous la forme d’une lettre adressée à un médecin par un homme qui se pense hanté, et « Le Horla » en 1886, dans lequel un patient raconte comment il a découvert la présence d’un être invisible dans sa maison. La version de 1887, quant à elle, a la forme d’un journal intime.


					[image: Illustration William Julian-Damazy, illustration pour Le Horla gravée par Georges Lemoine, dans la série des Œuvres complètes illustrées de Guy de Maupassant, 1908, Librairie Ollendorf, Paris, bibliothèque nationale de France. « Puis voilà que tout à coup je commençai à m’apercevoir dans une brume, au fond du miroir […] » (p. 150)]William Julian-Damazy, illustration pour Le Horla gravée par Georges Lemoine, dans la série des Œuvres complètes illustrées de Guy de Maupassant, 1908, Librairie Ollendorf, Paris, bibliothèque nationale de France.


						« Puis voilà que tout à coup je commençai à m’apercevoir dans une brume, au fond du miroir […] » (p. 150)
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Le terme nouvelle vient de l’italien novella qui signifie « récit imaginaire ». Le genre de la nouvelle constitue une forme littéraire à part entière depuis le XVe siècle. Très en vogue au XIXe siècle, il est favorisé par l’essor de la presse : le goût de l’époque ainsi que les contraintes éditoriales imposent des récits courts, condensés et divertissants. Edgar Poe1 aux États-Unis, avec Histoires extraordinaires, en France Maupassant et Mérimée2, avec La Vénus d’Ille (1837), sont les maîtres du genre.



➤ Quelques caractéristiques formelles

Outre sa brièveté3, la nouvelle se caractérise par un sujet restreint, un nombre limité de personnages et une chute qui doit être frappante ou inattendue, qu’elle soit comique ou tragique. Elle peut être constituée par un coup de théâtre comme dans « La parure », ou par une crise comme dans « Aux champs ».


La nouvelle ne prétend pas raconter une vie entière, mais seulement une tranche de vie, un épisode, « un événement inouï qui a eu lieu4 » et qui fait basculer l’existence des personnages.


Enfin, elle est souvent elliptique et laisse alors au lecteur le soin d’imaginer la fin du récit, comme dans « La parure » ou « Le Horla ».





➤ Nouvelles fantastiques et réalistes

Traditionnellement, on distingue d’une part les nouvelles réalistes et d’autre part les nouvelles fantastiques. Toutefois, et comme en témoignent les nouvelles réunies dans ce recueil, la frontière entre les deux genres n’est pas toujours nette.



• Les nouvelles fantastiques

Maupassant écrit la plupart de ses nouvelles fantastiques entre 1882 et 1887. À cette époque, il s’intéresse à la folie et aux phénomènes surnaturels. Il est de plus en plus hanté par ses angoisses et par sa douleur de vivre, mais il n’est pas en proie à la démence, et ses troubles de santé n’affectent pas sa production littéraire.


La forme de la nouvelle, qui s’attache à un événement inattendu venant bouleverser la vie des personnages, se prête particulièrement bien au genre fantastique : celui-ci peut en effet se définir comme l’irruption de l’irrationnel dans un quotidien ordinaire, si bien que le lecteur hésite, sans savoir s’il doit chercher une explication rationnelle ou admettre l’existence du surnaturel. Ainsi, dans « Le Horla », faut-il accepter la présence d’une créature surnaturelle ou bien tout procède-t-il d’un dérèglement psychologique du personnage ? Dans « La main d’écorché », faut-il attribuer à cette main la responsabilité des événements qui accablent son propriétaire ?


Ces récits d’une « inquiétante étrangeté5 » maintiennent le lecteur dans un malaise. En effet, dans les récits dits fantastiques, les thèmes de la peur, de la folie, de la cruauté, de la solitude et de l’angoisse sont récurrents, voire obsédants.


Cependant, ces sujets se retrouvent dans la plupart des nouvelles de Maupassant et ils caractérisent l’ensemble de son univers. D’ailleurs, notre auteur n’a jamais regroupé ses nouvelles fantastiques dans un même recueil, puisqu’il ne les place pas dans une catégorie à part, et qu’elles ne se différencient pas par leur forme de ses autres nouvelles. Les personnages qu’il met en scène dans ses nouvelles fantastiques sont bien ancrés dans la réalité et l’actualité de l’époque : ainsi, le narrateur du « Horla », lors d’un séjour à Paris, va au Théâtre-Français assister à une pièce d’Alexandre Dumas fils. Dans « La main d’écorché », il est fait référence au bal Mabille (p. 99), fondé dans la première moitié du XIXe siècle et situé avenue Montaigne, à Paris, ainsi qu’à « ma tante » (p. 99), qui désigne un célèbre établissement de prêts sur gages, aussi appelé le « mont-de-piété ».





• Les nouvelles réalistes

Dans ses nouvelles réalistes, Maupassant décrit des personnages et des milieux sociaux qu’il connaît bien : les petits bourgeois de Paris et de province, les paysans normands, les employés des ministères, les journalistes… « La parure » évoque par exemple l’importance des bals dans la vie parisienne, « Aux champs » et « Le papa de Simon » décrivent la vie des paysans normands ; « Mademoiselle Cocotte » met en scène le cocher d’une famille bourgeoise de la banlieue parisienne.


Il peint ses personnages par petites touches, à la manière d’un impressionniste : il évoque leur physionomie, leurs vêtements, et rend compte de leur patois, quand il s’agit des paysans normands, en retranscrivant phonétiquement leur prononciation. Ainsi, dans « Aux champs », la mère Tuvache s’exclame : « C’est-i permis d’vouloir prendre un éfant comme ça ! » (p. 77).


[image: Illustration Lithographie d’après Julien Dupré, Les Faneurs, 1895, Paris, bibliothèque nationale de France. Les travaux des champs ont beaucoup inspiré les peintres. Ici, Julien Dupré (1851-1910) a représenté la rentrée des foins, à laquelle toute la famille prend part.]Lithographie d’après Julien Dupré, Les Faneurs, 1895, Paris, bibliothèque nationale de France.


Les travaux des champs ont beaucoup inspiré les peintres. Ici, Julien Dupré (1851-1910) a représenté la rentrée des foins, à laquelle toute la famille prend part.
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Inventeurs et inventions

Gréce a la machine élaborée par le Belge Zénobe Gramme (1826-1901) en 1871, le
moteur électrique remplace progressivement le moteur & vapeur. Lingénieur améri-
cain Graham Bell (1847-1922) congoit le téléphone en 1876. Trois ans plus tard, en
1879, son compatriote Thomas Edison (1847-1931) met au point 'ampoule élec-
trique. Le biologiste francais Louis Pasteur (1822-1895) fabrique le premier vaccin
en 188s. Les fréres Auguste et Louis Lumiére (1862-1954 ; 1864-1948) réalisent les
premiéres projections de cinématographe en 1895.
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Les aspirations de la Commune

Durant la Commune, une insurrection populaire fait barrage au nouveau gouverne-
ment élu d’Adolphe Thiers, lequel a ordonné I’enlévement des canons qui permet-
taient aux Parisiens de se défendre. Le peuple de Paris refuse la paix avec la Prusse,
redoute le retour de la monarchie et aspire & des réformes sociales. Les affronte-
ments puis la répression sont marqués par une grande violence.
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